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Des gens et des choses 

Pékin à égalité avec Moscou, Washington et Paris Courts 
métrages 

CHAQUE JOUR, 
NOUS ÉTIONS TROMPÉS! 
• La conférence internatio

nale des poids et mesures, qui 
se tient actuellement à Paris, a 
décidé de donner une nouvelle 
définition à la seconde. Il était 
temps ! Figurez - vous qu'avec 
l'ancien système, la marge d'er
reur quotidienne était d'un mil
lième de seconde ! Où allait-on, 
grands dieux, avec une mesure 
aussi peu précise ! Ainsi donc, au 
lieu de dire que la seconde était 
la 1131556925974"" partie de ce 
que fut l'an 1900, on se basera 
sur la longueur de fréquence 
d'une onde d'une matière dont 
nous avons oublié le nom, selon 
un système que nous ne cher
chons pas non plus à retenir. Ex
cusez-nous de cette paresse intel
lectuelle, mais sachez tout de 
même que, dorénavant, la marge 
d'erreur ne sera plus que d'une 
seconde en plusieurs... siècles. Ce 
qui signifie que la nouvelle défi
nition de la seconde utilise des 
sous-midtiples allant jusqu'au 
milliardième de milliardième de 
seconde. Si vous voulez traduire 
en chiffres, bon courage ! Mais 
n'en oubliez pas pour autant 
l'heure de votre travail... 

LA FIN.,. . NE JUSTIFIE PAS 
TOUJOURS LES MOYENS 
# Quand nous parlons de fin, 

c'est de celle de l'Exposition na
tionale que nous voulons parler. 
On sait qu'elle va fermer ses 
portes à la fin de cette semaine. 
Ce n'est pas une raison pour cer
tains de profiter de ces dernières 
minutes, car on préférerait gar
der jusqu'au bout un excellent 
souvenir de notre grande mani
festation nationale. Aussi bien 
devons-nous dénoncer les abus 
qui se glissent sournoisement 
dans l'enceinte de Vidy et qui ne 
peuvent que nuire au bon renom 
de l'Expo dans ces dernières 
journées. Hier, un couple s'est 
assis dans un tea-room du sec
teur « Art de vivre ». Il a com
mandé un café-crème et une 
orangeade. Le garçon apporta la 
commande - sans ticket - et lors
qu'on lui demanda à payer, il ré
clama sans sourciller 2 fr. 50. Le 
mari, quelque peu distrait, donna 
sans sourciller cette somme au 
garçon, plus un pourboire de 30 
centimes. Son épouse le poussa 
du coude et, mine de rien, de
manda au garçon : « Vous èles 
sûr de ne pas vous tromper ? » 
Et le garçon de répondre : « Oh 
non, Madame. Ça fait 1 fr. le café, 
1 fr. 20 l'orangeade et 30 et. de 
pourboire ! » Le couple demeura 
assis de surprise. Mais le garçon, 
lui, s'en alla la conscience appa
remment tranquille en ayant en
caissé 30 et. de pourboire qu'il 
avait automatiquement comptés 
dans le prix, plus les 30 et. que 
le client lui avait donnés puis
qu'il ignorait qu'ils étaient déjfi 
compris. Soixante centimes de 
pourboire potir un café-crème et 
une orangeade, ce n'est pas mal ! 
Sans compter que le prix des 
consommations non plus n'était 
pas mal compté. Qu'en pensez-
vous ? 

Où v a l ' a r g e n t ? 
L'intelligente générosité du public 

suisse a permis l 'arrivée d'un nou
veau convoi d'enfants algériens mal 
heureux placés, par TERRE DES 
HOMMES, dans des hôpitaux et des 
sanatoriums- Il s'agit de 11 petits tu 
berculeux, de 2 petits poliomyéliti
ques et de 2 petits sous-alimentés qui 
retourneront ainsi à la vie dont leur 
détresse les tenait écartés. 

TERRE DES HOMMES, route du 
Chili, Monthey, CCP. I l e 80 45. 

La bombe atomique chinoise dont 
on parlait, avec insistance et depuis 
quelques mois, a explosé le 16 oc
tobre, à 7 heures du matin, dans la 

partie Ouest de la Chine Populaire et 
à mi-distance des frontières sovié
tiques et indiennes. Ainsi, à l'aube 
d'une belle journée et, exactement, 
15 ans et 15 jours après la création 
de la République Populaire de Chine, 
la nouvelle nation chinoise s'est his
sée au rang de grande puissance 
mondiale, à égalité avec Moscou, 
Washington et Paris. Elle est devenue, 
en quelque sorte, le plus fidèle allié 
du Tiers-Monde. 

Ainsi, au lendemain du limogeage 
de Nikita Krouchtchev, dont on com
prend mieux les raisons, une seconde 
nouvelle est tombée sur les téléscrip
teurs et a frappé le monde de stupeur. 
Il va sans dire que l'on était mieux 
préparé à apprendre l'explosion de la 
bombe atomique chinoise que le dé
part de M. « K ». Mais, il ne fait au
cun doute, que les deux événements 
sont, étroitement, liés. Maintenant, 
que Pékin a rattrapé le retard sur son 
grand voisin et que l'artisan de la 
scission entre communistes a disparu, 
les choses vont mieux aller pour le 
monde de l'Est. 

Ce sont, naturellement, les Occi
dentaux qui vont être les victimes de 
cette aventure nouvelle, car le rap
prochement qui s'impose, entre Pé
kin et Moscou, va mettre un terme à 
la coexistence pacifique imaginée par 
les présidents Kennedy et Kroucht
chev. L'Accord de Moscou, sur l'ar
rêt des essais nucléaires dans l'es
pace, n'a plus aucune raison d'être 
et l'on comprend, maintenant, que la 
France, sous l'impulsion du président 
de Gaulle, ait préféré s'abstenir de le 
signer, tant que la Chine ne serait 

pas devenue une puissance atomique. 
Il appartiendra donc à la France de 
traiter, d'égal à égal, avec Pékin et 
de tenter un rapprochement entre les 
puissances signataires du Traité de 
Moscou et celles qui l'ont rejeté. La 
situation nouvelle risque fort de met
tre un terme à la rivalité des Etats-

par Léonard Closuit 

Unis et de ia France et il faut s'at
tendre à une rencontre, entre les 
deux présidents, sitôt les élections 
passées. Enfin, la promotion de la 
Chine Populaire va avoir comme ef
fets de resserrer les liens entre Occi
dentaux et raviver l'OTAN, qui avait 
perdu son importance étant donné les 
dissensions entre ses membres. 

Enfin, personne n'en doute, l'explo
sion de la bombe chinoise va re
mettre en question le rôle que doit 
jouer ce grand pays qui avait été mis 
à l'écart du monde politique, tant par 
l'URSS que par les autres grandes 
puissances, membres de l'ONU. Etant 
donné que les Soviétiques se sont 
opposés à l'admission de la Chine 
Populaire à l'ONU, à plusieurs repri
ses et encore cette année, il sera 
difficile de le faire oublier à une na
tion de près d'un milliard d'habi
tants qui ont été frustrés et bannis de 
la société politique et économique 
mondiale depuis ".5 ans. La Russie 
devra donc faire preuve de complai
sance et, qui sait, peut-être restituer 
la Mongolie Extérieure à la Chine 
comme va le lui demander Mao-Tsé-
Toung. 

Cela va, également, remettre en 
question le problème de la Chine Na
tionaliste qui fait partie de l'ONU et 
que la Chine Populaire refuse de re-

L î 
connaître. A son avis, c'est elle qui 
doit siéger à l'ONU au lieu des quel
ques millions d'habitants de Formose. 
Immédiatement après l'explosion de 
leur bombe, les dirigeants chinois 
ont annoncé qu'ils étaient d'accord 
de participer à une réunion au som
met des puissances mondiales pour 
discuter de l'interdiction complète et 
la destruction totale de toutes les ar
mes atomiques. Cette mesure diplo
matique est d'une grande habileté et 
va, certainement, permettre à la Chine 
de réaliser ses légitimes aspirations. 

En conclusion, nous pouvons dire 
que l'explosion de cette nouvelle 
bombe atomique va engendrer des 
rapports nouveaux et, probablement, 
meilleurs entre Moscou et Pékin et 
que cela va ouvrir, à la Chine, les por
tes de l'ONU qui, jusqu'à ce jour, lui 
restèrent fermées. Si le monde ne 
prenait pas conscience de la puis
sance de cette nation et continuait à 
la tenir à l'écart, nous risquerions 
bien, un jour, de faire plus ample 
connaissance avec la dernière née 
des bombes atomiques. 
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Pendant son voyage en Amérique du 

Sud, le général de Gaulle ne s'est pas 
contenté de serrer des milliers de 
mains, il a prononcé, en français et en 
espagnol quatre discours, en moyenne, 
par jour... 

Une rude corvée ! 
Surtout pour les chroniqueurs obli

gés à les écouter tous. 
Ce marathon de la parole, où le gé

néral se présentait seul contre tous les 
champions des pays traversés par lui, 
ne figurait pas au programme olym
pique. 

C'est dommage, car la France qui 
s'est attribuée tant de médailles d'or 
avant l'ouverture des jeux, en aurait 
certainement gagné une au cours des 
compétitions. 

On ne voit pas trop, en effet, quel 
autre concurrent, aurait pu tenir tête 
à de Gaulle sur une telle distance et 
dans des temps aussi remarquables. 

Les médecins qui contrôlaient sa 
condition physique, au fur et A mesure 

Interventions radicales aux Chambres fédérales 
I n d e m n i t é s 

de d é p l a c e m e n t 
Petite question Kurzmeyei 

Selon le chiffre 250 du règlement 
d 'administrat ion pour l 'armée suisse 
(RA 58) et l 'annexe à ce règlement 
(nouvelle édition 1- 1. 1962) chiffre 
35, l ' indemnité de logement à verser 
pour les voyages de service hors du 
lieu de s tat ionnement se monte à fr. 
5 — pour les officiers et à 3 fr. 50 
pour les sous-officiers. 

Le Conseil fédéral ne pense-t-il 
pas que les indemnités de logement 
sont insuffisantes et ne correspon
dent plus du tout au prix des hôtels 
et des pensions ? Une augmentat ion 
équitable s'impose. 

F o n c t i o n s e t f o n c t i o n n a i r e s 
Petite question Wenger 

Le Conseil fédéral est l 'autorité qui 
nomme les fonctionnaires supérieurs. 
II a nommé une commission spéciale 
pour estimer les exigences attachées 
aux fonctionnaires supérieurs de 
l 'administration fédérale. Le Conseil 
fédéral est-il disposé à donner des 
renseignements sur les points sui
vants : 
- L'activité de cette commission n 'a-
t-elle pas pour effet d 'enlever de 
leur poids aux propositions de pro
motion présentées par les chefs de 
division ? Le Conseil fédéral est-il 
encore l 'autorité qui prend non seu
lement du point de vue formel mais 
aussi en fait les décisions dans les 
questions de promotions de fonction
naires supérieurs ? 
- Comme la commission, d 'après son 
appellation, doit estimer uniquement 
les exigences attachées à une fonc
tion, on doit se demander sur tout si 
elle tient compte aussi de la qualifi
cation personnelle du t i tulaire de la 
fonction. Que compte faire le Con
seil fédéral pour que, dans les ques

tions de classement et des promotions 
de fonctionnaires, la qualification 
personnelle et en particulier le t ra
vail fourni jouent un plus grand rôle, 
comme c'est le cas dans l'économie 
privée ? Ne pense-t-il pas que si l'on 
prêtai t plus d 'attention à cela, il se
rai t beaucoup plus facile d 'engager 
et de conserver des fonctionnaires ca
pables, ce qui serait favorable à la 
bonne marche des affaires ? 
•• La commission chargée d'estimer 
les exigences attachées aux fonctions 
supérieures de l 'administration fédé
rale se compose de huit Suisses alé
maniques et d'un bilingue. D'habi tu
de, une place, une place équitable 
est faite aux minorités linguistiques 
..'ans les commissions. Etant donné 
le nombre élevé de fonctionnaires 
techniques dans l 'administrat ion fé
dérale, il serait en outre cer ta ine
ment avantageux que la technique 
et l'économie industrielle soient aus
si représentées dans la commission. 
Le Conseil fédéral est-il disposé à 
faire le nécessaire pour que la com
mission soit composée de la façon 
équilibrée qui s'impose ? 

R e b o i s e m e n t 
des zones d é p e u p l é e s 

Petite question Ami 

Des sections de routes nationales 
— courtes ou longues — traversent 
notre pays- Il y en aura d 'autres en
core. Par tou t où des t ranchées ont 
été faites dans les forêts, on rencon
t re un sol forestier dénudé, ce qui 
est peu plaisant pour l'œil et défa
vorable du point de vue sylvicole. La 
chose est part icul ièrement manifeste 
là où l'on s'est a t taqué à des forêts 
de haute futaie et où apparaissent 
des troncs exposés au soleil et aux 
tempêtes. Même s'il est permis de 
penser que la na ture reprendra peu 
à peu ses droits en repeuplant ces 
zones rasées, on doit se demander 

s'il ne faut pas l'y aider en plantant 
des arbres à croissance rapide. 

Le Conseil fédéral est-il disposé à 
prê ter à l'affaire l 'attention qui con-
vien et à donner, directement ou in
directement, aux organes forestiers 
des instructions répondant aux pré 
occupations prat iques et esthétiques ? 

Bourses 
Postulat Dietschi 

Le Conseil fédéral est invité à exa
miner s'il ne conviendrait pas, avant 
que soient édictées les dispositions 
d'exécution relatives au 2e alinéa de 
l 'article 27 quater de la constitution, 
d'accorder des contributions aux 
bourses allouées par des insti tutions 
telles que la Fondation Pestalozzi 
pour encourager la formation de la 
jeunesse des région de montagne, la 
'Fondation Pro Juven tu te etc. Il s'a
girait ainsi de créer des possibilités 
suffisantes d'allocations de bourses 
à tous les intéressés, dans les diver
ses disciplines. 

P r o d u i t s a n t i p a r a s i t a i r e s 
Petite question Germanier 

L'usage de produits toxiques dans 

qu'il triomphait dans une épreuve, 
étaient sidérés de sa forme. 

Ils ne pouvaient que se borner à lui 
tendre, à titre préventif, une boite de 
pastilles pour la toux puis, pour ne pas 
perdre la main, ils soignaient quelques 
journalistes, lesquels moins résistants 
que leur idole, ne tenaient pas le coup 
et tombaient de fatigue. 

C'est encore une chance que la suite 
du général ait servi, au moins, à sou
tenir la presse. 

Les journaux ne lui reprocheront pas 
de s'être mis en frais. 

Le général de Gaulle se trouvait 
dans cette situation paradoxale qu'il 
était en sécurité lorsqu'un pays le rece
vait fraîchement pour lui témoigner 
quelque hostilité, mais qu'il se sentait 
en péril dès que ses hôtes lui manifes
taient une sympathie délirante. 

Etouffé par la foule, il ne reçut pas, 
grâce à Dieu, une hampe de drapeau 
sur le cotzon, ce qui n'eût pas manqué 
de'ntraîner, à défaut de complications 
corporelles des complications diploma
tiques. 

C'est d'ailleurs, à la faveur de1 ces 
accueils tantôt chaleureux, tantôt miti
gés et même froids, que le Grand 
Charles, ce Michel Jaseur du monde 
politique, s'est révélé parfaitement 
maître de lui-même, acceptant d'un 
cœur égal la louange et le blâme. 

Peu d'hommes ont cette sérénité, ar
rivés à ce ... stade. A. M. 

la lut te ant iparasi ta ire en vit icul
ture et en arboricul ture offre un 
danger certain pour l 'homme, les 
an imaux et les plantes, s'il n'est 
pas sévèrement contrôlé. 

Il conviendrait en conséquence 
d'exiger un certificat, de capacité 
pour les conseillers techniques au 
service des firmes vendant ces pro
duits. Qu'en pense le Conseil fédé
ral ? 

Loi sur le travail 
Petite quetion Obrecht 

La loi sur le t ravai l ayant été t ra i 
tée pa r les Conseillers législatifs, on 
pourrai t admet t re que la nouvelle 
loi serait mise en vigueur au 1er j an 
vier 1965. On entend dire aujourd 'hui 
que ce délai ne pourra pas être ob
servé-

Le Conseil fédéral est invité à di
re : 

a) quels sont les motifs qui jus t i 
fient ce renvoi ; 

b) à quel moment il envisage dès 
lors de met t re la loi en vigueur. 

BANQUE 
TROILLET 
& Cie S. A. Fondée en 1879 

Capital et réserves : Fr. 3.145.000,— 
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R é c i t a l R o b e r t M a j e k 
Les Jeunesses Musicales, de Mar-

tigny vous convient à assister, en la 
salle de l'Hôtel de Ville, jeudi 22 oc
tobre 1964, à 20 h. 30, au récital Ro
ber t Majek, célèbre pianiste au t r i 
chien qui a obtenu le premier pr ix 
de piano du Concours international 
d'exécution musicale de Genève 196-1. 

Au pwgramme de ce récital figu
rent : 
1. Pré lude et fugue en sol dièze 

mineur de Bach. 
2. Pré lude et fugue en mi bémol 

majeur de Bach. 
3. Sonate en la majeur op- 101 de 

Beethoven. 
4. Polonaise Fantaisie op. 61 de 

Chopin. 
5. Suite op. 14 de Bartok. 
6. Gaspard de la Nuit de Ravel. 

Succès u n i v e r s i t a i r e 
Nous apprenons avec plaisir que 

Mlle Lucienne Gillioz, fille des sym
pathiques tenanciers du tea-room 
,.Le Mikado" à Martigny, a obtenu à 
l 'Université de Genève sa licence en 
sociologie. Nos félicitations et nos 
meilleurs vœux à Mlle Gillioz. 

M i r e i l l e M o n o d 
à l a p e t i t e g a l e r i e 

Du 24 octobre au 14 novembre, la 
Pet i te galerie de Mart igny exposera 
les œuvres —r des huiles — de Mi
reille Monod- Le vernissage de cette 
t rès intéressante exposition aifra 
lieu le 24 octobre dès 17 heures. 
On pourra admirer tous les jours, dès 
15 heures à 18 h. 30 (y compris le di

manche 25 octobre, les autres d iman
ches sur demande) ces tableaux d'une 
ar t is te sensible, sachant part icul ière
ment capter le climat des lieux et des 
gens et le t radui re sur la toile. Le 
public mar t ignera in aura la surprise 
de t rouver accrochées aux cimaises 
de la Peti te galerie des œuvres réa
lisées à Martigny, qui donnent un re
flet fidèle de l 'atmosphère des vieux 
quart iers de notre cité. 

FULLY 
P a r t i 

r a d i c a l - d é m o c r a t i q u e 
L'assemblée générale du parti est 

convoquée samedi 25 octobre, à 20 
h. 30. à la grande salle du Cercle dé
mocratique. 

Ordre du jour : 
Élections communales. 
Rapport des conseillers. 

DE LA B I S E . . . 

UN AVANTAGE 
Ceux qui souffrent ont 

avantage sur ceux qui les 
soujjrir et sur ceux qui ne 
vent pas ce qu'est soujjrir : 
vantage de les dominer. 

D'accord, après une lutte 
rible. 

Mais la récompense ou la 
vient au bout de cette lutte. 

un 
font 
sa-

L'a-

ter-

paix 

Il nous a été donné de vivre et 
de par là même, de soujjrir. 

De beaucoup soujjrir, on 
quiert l'avantage d'accepter 
soujjrance. 

ac-
cette 

Financement des routes nationales 

Le TCS lance une initiative 
S'agissant du financement de la cons

truction des routes nationales, le bu
reau du Conseil d'administration du 
Touring-Club de Suisse (TCS) a pris un 
certain nombre de décisions importan
tes dictées par son opposition au mode 
de financement prévu par le Conseil 
fédéral. En particulier, le TCS ne peut 
accepter un fiancement : 

a) par des droits de douanes ordinai
res sur les carburants, s'élevant à 3 mil
liards de francs environ ; 

b) par une contribution supplémen
taire de la Confédération de l'ordre de 
9G0 millions de francs ; 

c) par des taxes supplémentaires à la 
charge des automobilistes, qui s'élève
raient à 8,3 milliards de francs. 

INÉQUITÉ 
L'adoption d'une semblable solution 

créerait entre l'effort supplémentaire 
demandé aux détenteurs de véhicules à 
moteur et celui consenti par la Confé
dération une disproportion flagrante et 
inacceptable. 

Le TCS ne peut se déclarer partisan 
d'un effort supplémentaire de la part, 
des usagers de la route que si la Con
fédération accepte de son côté une par
ticipation dans une semblable mesure. 

PAR LA VOIE DE L'EMPRUNT ? 
Une idée nouvelle ! Le TCS est con

vaincu qu'une solution au problème du 
financement pourrait être trouvée dans 

la voie de l'emprunt, solution qui serait 
supportable tant pour la Confédération 
que pour les usagers de la route. 

En conclusion le TCS ne croit pas 
que le problème du financement des 
routes nationales puisse être résolu de 
la manière proposée par les autorités 
fédérales. 

UNE INITIATIVE SERA LANCÉE 

En raison tout particulièrement de 
l'incertitude qui règne quant à l'éva
luation du coût de la construction, il 
est d'avis que seule une augmentation 
de la part de la Confédération au fi
nancement de la construction des rou
tes nationales, qui doit être ancrée dans 
la Constitution et telle qu'elle a été ap
prouvée par l'assemblée des délégués 
du TCS, peut garantir à la longue une 
participation suffisante de la Confédé
ration. 

Le TCS doit par conséquent s'en te
nir aux décisions prises par son assem
blée des délégués et il a décidé de lan
cer sans plus tarder une initiative cons
titutionnelle tendant à la revision de 
l'art. 36 ter de la Constitution fédérale. 

Ce faisant, le TCS prend aussi en 
considération les frais d'exploitation 
des routes nationales, frais considéra
bles auxquels on doit s'attendre et qui, 
à la longue, ne pourront guère être sup
portés par les cantons conformément à 
la législation en vigueur. - (ats-tdl). 

Nouveauté 

>Ménagère< 
...comme fait chez soi ! 

DISTRICT DE SIERRE 

Produits du paese.. 
Cette fois-ci, il semble que nous 

n'avons plus qu'à y aller. Que nous 
n 'avons plus à redouter de nous faire 
allonger les oreilles ; pour un repro
che que depuis longtemps nous en
tendions adresser, à ceux qui sont 
chargés de la propagande, et pa r tan t 
de l 'écoulement, des produits de no
tre sol. 

Vous aurez peut-être lu, dans un 
de nos TRES GRAND QUOTIDIEN, 
une let tre signée par des M'ssieurs-
Dam's, de Zurich, jus tement rentrés 
d 'une visite dominicale au Beau Va
lais. A ce Beau Valais, que des dis
coureurs de cantine, qualifient encore 
ici et là, à cause de la haute qualité 
de ses fruits, de „CALIFORNIE DE 
LA SUISSE" ! Vous aurez lu là, que 
ces gentils visiteurs par tant de belles 
promesses alléchés, n'ont pas réussi à 
se met t re sous la dent, le moindre 
raisin, la moindre poire, la moindre 
pomme du pays, durant tout le temps 
qu'ils ont passé sur cette terre, „où 
le Rhône a son cours". Vous aurez 
encore appris dans ce message, qu'en 
revanche, partout dans nos kiosques 
comme à l'hôtel où ces hôtes sont 
descendus, on a proposé à leur gour
mandise, des oranges, des mandar i 
nes, des bananes, ou du raisin é t ran
ger dont on ne se satisfait ordinai
rement chez nous, qu'à l 'heure de 
l 'arbre de Noël-

Aussi, et pour notre plus grande 
joie, au terme de cette le t t re très élo-

j gieuse (?) pour le Tourisme Valaisan, 
la Rédaction du TRES GRAND QUO
TIDIEN, de ce journal qui réfléchit 

I à deux fois, avant de dauber sur tout 
j ce qui touche à notre Gouvernement, 

a courageusement expr imé son éton-
I nement, sur cette manière de faire 

connaître et apprécier, les divins pro
duits, de notre Petit Paradis viticole, 
arboricole, agricole et tout et tout. Et, 
ce qui est formidable, le Monsieur qui 
a par lé au nom du Grand Quotidien, 
a osé demander, ce que notre OPAV 
pense de cette grave anomalie. Ce 
qu'elle a fait, ou a pu faire pour l 'é
viter. 

Eh ! bien nous, ^Ë'sans façons, nous 
allons vous dire ce. que nous pensons 
de notre OPAV. '."'••; 

Nous allons vous révéler que notre 
OPAV, fournit un puissant boulot 
pour la vente de notre Fendant- De 
notre Fendant qui, d'une manière 
générale nous le précisons, s'est tou
jours vendu et se vend encore sans 
mille peines. Que nous avons remar
qué que notre OPAV, se décarcasse 
bien pour débarrasser nos asperges. 

Pour faire filer ces asperges qui n'ont 
jamais, et qui ne connaîtront jamais 
de grandes difficultés d'écoulement. 
Que nous avons aussi observé que 
l'OPAV, s'est bien dépensé pour pla
cer nos fraises incomparables. Ces 
délicieuses fraises qui, au début du 
dernier été encore, étaient aussi dif
ficiles à dénicher, que les morilles 
en un pr in temps de sécheresse. 

Mais maintenant et sans rougir, 
nous osons aussi écrire que notre 
OPAV, n'a pas fait grand-chose que 
nous sachions, pour éviter la dernière 
catastrophe des tomates. Et qu'il n 'a 
pas bougé beaucoup plus, pour em
pêcher récemment, la menace qui pe-

' sait sur tant de producteurs de 
choux-fleurs, de devoir aller déver
ser leur bonne marchandise dans les 
flots du Rhône. 

Dites-nous lecteurs, à quelques 
jours de la catastrophe des tomates, 
n 'ét ions-nous pas en droit d'espérer 
t rouver un repas de midi, notre mé
nagère occupée à lire une circulaire 
de l 'OPAV, l ' invitant à faire usage à 
un pr ix avantageux, de ce précieux 
légume ? Ne pensez-vous pas, qu'à ce 
moment-là, il aurai t été désirable 
qu 'un rappel soit lancé à tous nos res
taura teurs , et à tous nos hôteliers, les 
invitant à faire figurer à leur table 
d'hôte et le plus souvent possible, ce 
mets toujours apprécié et susceptible 
d 'être apprê té de trente-six maniè
res ? 

Or, à notre connaissance, rien n'a 
été entrepr is dans cet ordre d'idée. 
Pas plus qu'on n'a tenté en haut lieu 
de recourir à l 'esprit d 'entr 'aide des 
Valaisans et de tous les Suisses, A 
cet esprit de secours, encore si viva-
ce, qu'il est permis de penser que si 
le problème des tomates s'était t rou
vé entre les mains d'un Roger Nord-
mann, il n 'y aurai t jamais eu suffi
samment de tomates pour combler 
toutes les demandes. 

Et puis-lecteurs, demandez donc à 
celles qui ont charge de popoter chez 
vous, si à quelques tours d'horloge 
de la nouvelle dans les journaux, de 
l ' inquiétante situation des produc
teurs de choux-fleurs, et alors qu 'el
les venaient de payer ce légume plus 
d'un franc cinquante centimes le k i 
lo, elles ont eu la moindre idée, ou 
le moindre doute, qu'à cet instant 
précis, il y avait quelque par t dans 
le Bas-Valais, des tonnes de cette 
marchandise qu'on était sur le point 
de f lanquer à la décharge ! 

Vraiment, cette manière de ta i re 
une situation infiniment sérieuse, 

Fanfare Bat. Fr. 203 - Mobilisés 1939-45 
La journée a débuté par une pres

tation mili taire au pied de la Tour 
de St-Triphon, où un Col, d'EMG a 
délivré le fanion à une nouvelle for
mation de TER en service dans la ré 
gion depuis 3 semaines. La Fanfare 
a joué la Marche au Drapeau et quel
ques pas redoublés. Un Cap. d'EMG a 
ensuite fait l 'histoire du village de 
St-Saphorin, et en conclusion il a 
adressé des remerciements à la Fan
fare, la donnant en exemple à la jeu
nesse. Ce fut ensuite le concert-apéri
tif devant l 'Hôtel du Cerf à Monthey, 
où un très nombreux auditoire était 
venu applaudir le Sgt Eugène Devan-
they et ses musiciens. La Commune 
a offert l'apéritif. La Fanfare se ren
dit ensuite à Troistorrents og toute 
la population du vilage lui fit fête ; 
elle fut no tamment saluée par M. le 
Conseiller d 'Etat Marcel Gross, Cdt 
du Bat- Fr. 203 durant la Mob. 1939-
19b5, et Madame, et par le Plt Arnold 
Sauberlin, Adj. du Bat. et Madame, 
et par Monsieur le président André 
Berrut , actuel Cdt de ce Bat. Le con
cert fut suivi d'un repas bien servi 
par la famille Martenet-Gay, au Res
tauran t Helvétia. L'après-midi se 
poursuivit pa r un concert donné sur 
la place de Val d'Illiez, où un bou
quet de fleurs a été remis au Sgt 
Devanthey par deux charmantes de
moiselles en tenue militaire. Elles 
adressèrent un compliment aux an
ciens mobilisés. Les autorités et le 
président de la Fanfare, de la Noble 
Cité du Gros-Bellet ont été remerciés 
de cette sympathique réception. La 
soirée s'est terminée par un concert 
au centre de la belle station de 
Champéry. Les autorités et les res
ponsables des sociétés locales ont aus
si réservé une réception enthousiaste 
à nos musiciens. 

Chaque soldat (en civil ce jour-là), 
conserva un souvenir impérissable de 

cette magnifique journée, embellie 
par un soleil bienfaisant à cette sai
son. 

Chaque part ic ipant a reçu un sou
venir offert par les camarades Mar
cel Desponds de Vallorbe (1 gobelet 
dédicacé), et Georges Exhenry de 
Champéry (1 briquet, également dé
dicacé)- Cette gentillesse a été hau te 
ment appréciée. Encore merci. 

M. le Col. Gross, le Plt Sauberlin, 
le Cdt Berrut et le Sgy Devanthey 
ont pris la parole au cours du repas 
de Troitorrents . Les officiers ont féli
cité nos musiciens pour leur esprit 
de camaraderie , et le Sgt Devanthey 
a fait l 'historique de la Fanfare, tout 
en rappelant le souvenir des dispa
rus, dont l ' inoubliable Col. Jean Co-
quoz, 1er Cdt du Bat. 203. La Fanfa
re, a honoré leur mémoire en respec
tant une minute de silence. 

Nous renouvelons nos remercie
ments aux autori tés de Monthey et 
de la Vallée d'Illiez, et espérons qu'à 
une aut re occasion la population mor-
ginoise pourra aussi, réentendre la 
Fanfare du Bat. 203, comme ce fut 
déjà le cas en 1961-

Camarades vaudois et valaisans, 
rendez-vous l 'année prochaine pour 
fêter le vingtième anniversaire de 
l 'armistice de 1945 ! DGDM. 

Pour votre cure d'automne 
Buvez chaque soir une tasse de Thé 
Franklin. La réunion des 9 plantes qui le 
composent est agréable au goût, purifie le 
sang et contribue à faire disparaître les 
impuretés de la peau, boutons, rougeurs, 
dartres, démangeaisons. Chacun peut le 
doser selon son organisme et retrouver 
ainsi l'équilibre organique indispensable et 
vaincre la constipation, cause de tant de 
maux. - Le Thé Fr«nklin PREVIENT 
L'OBESITE. - Toutes pharmacies et dro
gueries Fr. 1,75 et 2,75 le paquet. 

jusqu'à l ' instant où elle devient à peu 
près inextricable, c'est tout de même 
un peu fort de tabac ! 

Seulement voilà, il nous arr ive 
comme ça subitement à l 'esprit et à 
la conscience, que nous sommes un 
bien vilain chinois, de vi tupérer très 
sèchement notre actif, notre mér i 
tant OPAV-

Eh ! oui, il nous revient tout d'un 
coup, qu'il y a trois ou quat re petites 
années de ça, notre OPAV a démon
tré fort largement, fort laborieuse
ment, et fort coûteusement aussi, son 
penchant à toutes les bonnes choses 
valaisannes. A toutes les bonnes poi
res valaisannes spécialement. Oui, 
qui aurai t oublié qu'en une période 
où nos William et nos Louise-Bonne 
risquaient terr iblement de blett ir sur 
des tablards, notre débrouil lard d'O-
PAV, avait fait éditer des cartes en 
couleurs qu'elle avait répandues un 
peu dans toute la Suisse. Et que ces 
jolis cartons, décorés d 'une poire ap
paremment juteuse qui pendouillait 
sous un slogan aux promesses nu t r i 
tives, bril laient aussi généreusement 
qu 'un soleil valaisan, pa r cette ins
cription qu'on lisait tout au bas de 
leur coin droit : „Guggisberger, im
primeur , Steffisburger". (Ou quelque 
chose d'une consonance de ce goût 
là). 

Pauvres MM. de l 'OPAV. Sitôt 
après vous être sortis du jus de tant 
de bonnes poires valaisannes, voilà 
qu'on vous re t rempe dans le jus d'u
ne affaire de raisins. Et çà, quelques 
jours après, que des méchants vous 
disaient être tombés dans les choux. 

Pauvres de vous ! 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

Associat ion r a d i c a l e 
du D is t r ic t de S i - M a u r i c e 

L'assemblée des délégués est con
voquée pour le samedi 31* octobre à 
Vérossaz. 

Des circulaires vous parviendront 
ces jours . Le comité-

DISTRICT DE MONTHEY 

COLLOMBEY-MURAZ 
f A r t h u r P a r v e x 

C'est avec consternation que nous 
avons appris dimanche mat in le dé
cès de Monsieur Ar thur Parvex, sur
venu à Collombey, après une lon
gue maladie, à l'âge de 67 ans. 

At taché aux idées radicales le dé
funt était le père d 'une grande fa
mille. A son fils Robert, membre de 
la Fanfare la Collombeyrienne, ain
si qu'à tous ses enfants et à toute la 
famille dans la peine va l 'expression 
de notre vive sympathie. Ca-

A p r è s le l i m o g e a g e 
de K h r o u c h t c h e v 

Si les part is communistes de Chine 
et d 'Albanie ont accueilli avec satis
faction la mise à pied de M. Khrou
chtchev, que l'on sait maintenant 
avoir été accusé de népotisme, de 
mépris de la direction collégiale et 
de culte de sa propre personnalité, 
sans compter le grief qu'on lui fait 
de . .manque de tenue en public", les 
part is communistes d 'autres pays 
n 'acceptent pas sans autre ce limo
geage. C'est ainsi qu'en Angleterre, 
en Italie et en Suède les communistes 
se déclarèrent ..choqués" des chan
gements intervenus à Moscou et par
lent même d' inquiétude qu' i ls font 
na î t re pour l 'avenir du communisme 
et de la coexistence pacifique. 
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Pour les nuits fraîches. 

cette chemise de nuit 
en flanellette pur coton 
est indispensable. 
Jolies impressions, 
longueur 125 cm. . 

t. 50 - 52 fr. 14.90 
t. 4 2 - 4 8 

avec 
timbres Coop 

l e Confédéré vous renseigne 

Radio -Sot tens 
- - . - • 

Jeudi 22 octobre 
615 Bonjour à tous et Jeux olym

piques - 7 15 Informations - 7 20 Tokyo: 
J. O. - 7 30 Les conseils de saison - 8 00 
Bulletin routier - 8 25 Miroir-pre
mière - 8 30 Jeux olympiques - 11 00 
Orchestre des Concerts Lamoureux. 
1145 Petite gazette d'outre-Sarine, par 
B. Kehrli, Bienne - 12 00 Le rendez-
vous de Vidy et Miroir-flash - 12 10 Le 
quart d'heure du sportif - 12 30 Jeux 
olympiques - 12 45 Informations - 12 50 
Tokyo : J. O. - 13 00 La Victoire d'Au
guste - 13 10 Mais à part ça - 13 15 
Disc-O-Matic - 13 50 Disque : Chant. 

13 55 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous des isolés - 16 25 Chant avec ac
compagnement - 16 40 Piano - 16 45 Le 
magazine de la médecine - 1715 La 
joie de chanter - 17 30 Miroir-flash. 
17 35La semaine littéraire - 18 00 Bon
jour les jeunes - 18 30 Le micro dans 
la vie - 18 50 Jeux olympiques - .19 00 
La Suisse au micro - 1915 Informa
tions - 19 25 Le miroir du monde - 19 45 
Le Grand Canular - 20 15 Triumph-Va-
riétés - 21 00 XXe siècle - 21 30 Concert. 
22 30 Informations - 22 35 Jeux olym
piques - 22 40 Le miroir du monde. 23 00 
Ouvert la nuit - 23 15 Hymne national. 

Vendredi 23 octobre 
6 15 Bonjour à tous et Jeux olym

piques - 7 15 Informations - 7 20 Tokyo: 
J. O. - 7 30 Propos du matin - 8 00 Le 
bulletin routier - 8 25 Miroir-première. 
8 30 Jeux olympiques et Le monde chez 

vous - 9 15 Jazz - 9 45 Oeuvres de G. 
Gershwin - 10 15 Jazz - 10 45 Petit con
cert - 11 00 Compositeurs suisses - 11 30 
Sur trois ondes - 12 00 Le rendez-vous 
de Vidy et Miroir-flash - 12 15 Le mé
mento sportif - 12 30 Jeux olympiques. 
12 45 Informations - 12 50 Tokyo : J. O. 
13 00 La Victoire d'Auguste - 13 10 La 
ronde des menus plaisirs - 13 35 Chant 
avec accompagnement - 13 55 Miroir-
flash - 14 00 Orchestre- - 14 15 Emission 
radioscolaire - 14 45 Musique de cham
bre - 1515 Orchestre - 16 00 Miroir-
flash - 16 05 Le rendez-vous des isolés. 
16 25 L'éventail - 17 30 Miroir-flash. 
17 35 Initiation musicale - 18 05 Jazz. 
18 30 Le micro dans la vie - 18 50 Jeux 
olympiques - 19 00 La Suisse au micro. 
19 15 Informations - 19 25 Le miroir du 
monde - 19 50 Enfantines - 20 00 Une 
aventure de Lemmy Caution - 20 30 
Jazz - 20 55 Camouflage, de H. Kuttner 

S I O N La Planta - Ch post. I le 1800 

et ,C. Moore - 21 55 Les grands inter
prètes - 22 30 Informations - 22 35 Les 
Jeux olympiques - 22 40 Jazz - 23 15 
Hymne national. 

Télévision 

Mercredi 
12 45 Jeux olympiques - 16 45 Le cinq 

à six des jeunes - 19 30 Tokyo,: Jeux 
olympiques - 20 00 Téléjournal - 20 15 
Carrefour - 20 30 En passant, Adamo 
vous dit bonsoir - 20 50 Découverte de 
la Suisse - 21 15 Tokyo : J. O. - 22 25 
Dernières informations - 22 30 Tokyo : 
Jeux olmpiques. 

Jeudi 
12 45 Jeux olympiques - 17 30 L'heure 

des enfants - 19 15 Tokyo : J. O. - 19 45 
Premiers documents filmés dos J. O. 
20 00 Téléjournal - 20 15 Le Temps des 
Seigneurs - 20 30 Film : Une épouse 
modèle - 21 20 Jeux olympiques - 22 20 
Dernières informations - 22 30 Tokyo : 
Jeux olympiques. 

Cinémas 

Cinéma ETOILE - Martigny 
Dès ce soir mercredi - Adapté du ro

man de Michel Servin « Deo gratias ». 
ce film de Jean-Pierre Mocky, est irré
sistible : UN DROLE DE PAROIS

SIEN, avec Bourvil, Francis Blanche, 
Jean Poiret et Jean Tissier. 

CORSO - Martigny 

Dès ce soir mercredi - Une œuvre 
tragique et émouvante, réalisée dans 
un décor grandiose : CONSTANTIN LE 
GRAND, interprété par une pléiade de 
vedettes : Cornel Wilde, Belinda Lee, 
Massimo Serato, Christine Kaufmann et 
Fausto Tozzi. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 21 - Un « suspense » infer

nal : LA PORTE AUX 7 SERRURES. 
Dès vendredi 23 - Un nouveau triomphe 
du cinéma français : LES TONTONS 
FLINGUEURS, avec Lino Ventura, 
Bernard Blier et Francis Blanche. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 22 - Un film de haute tension : 

LA PORTE AUX 7 SERRURES. - Dès 
vendredi 23 - Film inspiré de l'œuvre 
célèbre d'Alexandre Dumas : LA TU
LIPE NOIRE, réalisé par Christian 
Jaque, avec comme vedette Alain 
Delon. 

CINÉMA D'ARDON 
Mercredi, 20 h. 30 - (16 ans) - Une 

épopée passionnante et passionnée : 
7 HEURES AVANT LA FRONTIÈRE, 
avec Leslie Caron et David Niven. 

3 5 Clarence May 

LES BRUYÈRES 
DE S0MERING 
ROMAN 

Feuilleton du ConjcHrrr 

— Entêté ! 

— Allons-y quelques minutes seule
ment ! supplia l 'enfant. Tu n 'auras pas à 
descendre dans la chambre secrète, tu res
teras pour ouvrir la dalle, si elle vient à 
pivoter... Sois chic, Edward ! 

— Enfin, soit ! acquisça celui-ci, de fort 
mauvaise grâce. Promets-moi de ne rien 
dire et de ne pas t ' a t tarder . 

— Oui, oui !... J e te remercie. 

Le cadet des Proby descendit de cheval 
et, ayant a t taché sa monture à un arbre , 
suivit son jeune frère jusqu 'au cloître. 

Patr ick fit m a n œ u v r e r le mécanisme. 

— Je descends seul ! dit-il en a l lumant 
sa lampe de poche. 

— Sois prudent ! S'il t ' a r r ivai t un acci
dent, j ' en serais navré et Duncan ne me le 
pardonnerai t pas, recommanda le mar i de 
Nancy. 

Le garçonnet s'enfonça dans le souter
rain. Edward, penché sur l 'ouverture, le 
suivait des yeux. Il l 'entendit frapper con
tre les parois, lentement, méthodiquement , 
avec une grosse pierre. Lui-même se re 
prit à considérer la voûte que la lampe 
de Patr ick éclairait pa r instants. Il s 'alar
ma, car le plafond, constitué de blocs rec
tangulaires s ' incurvait dangereusement . 

« Qu'un seul élément se détache et tout 
cela risque de crouler », pensa-t-i l . 

— .>. Ne t 'obstine pas ! jeta-t- i l à voix 
Tu ne découvriras rien !... 

Au même moment, après le déclic p ré 
curseur, le mécanisme fit basculer la dalle. 

Edward s'empressa de la faire relever. 

— Je n 'aime pas cela ! cria-t-il . Allons, 
sois raisonnable, sors de cette fosse ! 

— Je n'ai rien t rouvé ! lança le petit, 
désappointé. 

— Il vaut peut-ê t re mieux que tu t 'en 
sois rendu compte. Remonte, maintenant , 
ce sera plus prudent . 

— Sur tout que la voûte a été ébranlée 
par le choc de la fermeture et il en est 
tombé de la ter re et des gravats . 

— Viens ! 

— C'est dommage que je n'aie rien dé
couvert ! soupira le petit . 

Machinalement, il frappa contre le mur 
avec sa pierre . Soudain, un des blocs s'ar
racha de son alvéole et, en tombant , heur 
ta le gamin au front. Sous le choc, Patr ick 
s'écroula sur le sol, qui rougit de son sang. 

— Patr ick !... Patr ick !... cria son frère, 
affolé. 

Mais l 'enfant ne répondit pas, évanoui... 
ou mort, peut -ê t re ? 

La première impulsion d 'Edward fut de 
se précipiter pour le secourir. Pour tant , 
il réfléchit que le mécanisme allait jouer 
automatiquement. . . Comme pour lui don
ner raison, la dalle bascula. 

— Courons chercher du secours ! m u r -
mura- t - i l . 

Quelques secondes après, il galopait vers 
Somering, à t ravers le brouil lard qui se 
faisait plus dense. Il n 'eut pas à aller jus 
qu 'au château, car, à peine avait-i l par 
couru quelques centaines de mètres qu'il 

rencontra Duncan qui, à cheval également, 
effectuait une sortie. 

Met t re son aîné au courant de l 'équi
pée de Pat r ick ne demanda pas grand 
temps. 

— Comment ! s'écria lord Proby, dans 
une explosion de colère, tu connaissais le 
danger et tu as permis une pareil le folie ! 

— Je ne pouvais pas penser que la cho
se se terminera i t aussi t ragiquement , bal
butia Edward. 

— Non, évidemment, tu n e pouvais pas 
penser !... Et j ' admet s ta bonne foi... car 
celui-là ne te gênait nullement.. . 

Edward considéra son frère aîné avec 
égarement . 

— Que veux- tu dire ? murmura- t - i l d'u
ne voix rauque . 

— Eric ! dit lord Proby brusquement . 
Puis, lança son cheval, il fonça vers St-

Wilfrid, suivi de son cadet qui le regar
dait, l 'œil mauvais . 

« Il sait ! songeait Edward . Il n 'y a plus 
de doute possible !... Comment a-t-il de
viné ?... Oh ! qu ' importe , il sait !... » 

Un t remblement saisit le jeune homme, 
son cœur bondissait dans sa poitrine... 

« Oh ! ce secret que j ' a i ensevli au plus 
profond de mon être, il le connaît ! Malé
diction sur lui !... » 

Ils a r r ivèrent près des ruines. Duncan, 
sau tant à terre , courut à t ravers les ébou-
lements et at teignit le cloître. 

Quand Edward y parv in t à son tour, 
lord Proby se t rouvai t déjà dans la salle 
souterraine, agenouillé près de Patr ick. 

Le cadet des Proby plongea son regard 
dans le caveau. Celui-ci était main tenan t 
jonché de pierres tombées de la voûte. 

Tandis qu'il était là, penché, il lui sem

bla entendre une voix insinuante qui le 
troublait.. . et qui disait : 

« Si Duncan n 'étai t pas revenu de la j un 
gle indienne, vous seriez le maî t re ! » 

Derechef, il frissonna... 

, « ... C'est un immense domaine... J e suis 
insultée, humiliée, moquée... » 

La raison d 'Edward vacillait. 

— Il n'est qu 'évanoui !... je tai t Duncan, 
en re levant la tête... 

Alors, il rencontra les yeux de son frère, 
haineux, vindicatifs et t r iomphants . Une 
vague d 'épouvant le souleva, car il y lisait 
sa condamnation. 

— Edward, haleta-t- i l , tu ne vas pas... ? 
Au moins, sauve-le, lui, l ' innocent ! 

P renan t Pat r ick dans ses bras, il l 'éleva. 

Edward ricana. 

— Tu sais trop de choses ! prononça-t- i l . 

La grande dalle, lentement , basculait. 
La dernière vision de Duncan -fut le rictus 
sardonique de son frère. 

— Caïn ! cria-t-il. 

La dalle claqua sourdement . 
Là-haut , attentif, Edward écoutait le 

grondement qui résonnait dans les ent ra i l 
les de la te r re : un nouvel effondrement 
se produisait dans le caveau. Il y avait 
peu de chances que les deux emmurés sur
vivent à cette lapidation. Cependant, avi
sant un pan de murai l le encore debout à 
cet endroit du cloître, le meur t r i e r l 'ébran-
la furieusement avec une branche pour le
vier. 

Avec fracas, le m u r croula et ses pierres 
rebondirent sur le pavé du cloître. Le choc 
dut déclencher, en bas, un au t re éboule-
ment, car, sous les pieds d 'Edward, le sol 
t rembla, se fendilla. 

(A suivre). 

v_ 
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Martigny, tête de pont 
RAYMOND PIERROZ 

Charbons - Mazout 

MÀRTIGNY-VILLE 

Tél. (026) 6 12 55 

En exigeant la marque déposée 
ALPINA, vous favorisez l'indus
trie valaisanne 

A L P I N A 
S. A. 
Martigny 

Maison fondée en 1907 

FERRONNERIE D'ART 
Grilles de séparation, tables pare-
feu, salon de jardin, balcons, 
chambre à coucher, inscription 
po.ur chalet et locatif,} grilles de 

fenêtres. 

Livraison rapide 

GES FORMAZ • MARTIGNY 
Tél. (026) 6 14 46 

JOSEPH EMONET 
MARTIGNY 

Fers - Métaux - Quincaillerie 
Toutes fournitures pour : 
Ferblanterie - Appareillage 
Serrurerie - Atelier mécanique 
Menuiserie - Charpentes 

BUTAGAZ 
STRAGIOTTI FRÈRES 

S.A. 

Marligny-Ville 

Ferblanterie - Couverture 
Installations sanitaires 

Entreprise de gypserîe et peinture 

JULES LANDRY 

MARTIGNY 

Les Epineys A - Tél. 6 10 17 

Suite du lundi 19 octobre 1964 

Le commerce et l'hôtellerie se 
sont vus dans l'obligation de suivre 
l'évolution touristique de la ville. 
Pour s'en convaincre, il suffit de 
compter le nombre de magasins qui 
se sont installés sur l'avenue de la 
Gare, sur la Place et au-delà. Recon
naissons avec plaisir que chaque 
commerçant a accompli un effort 
louable pour agencer son magasin, 
décorer ses vitrines, et présenter ses 
marchandises de telle façon que cela 
plaise à l'œil du touriste et puisse 
satisfaire ses moindres désirs. 

De tout temps, Martigny a été un 
centre commercial. Si nous nous ré
férons au livre de Philippe Farquet 
intitulé « Martigny, chroniques, sites 
et histoires », nous lisons à la page 
191 : « C'est le commerce qui de tout 
temps a contribué le plus au déve
loppement de Martigny. C'est lui qui 
avait fait d'Octodure la capitale du 
Valais romain, et c'est la disparition 
du commerce consécutive à la dislo
cation du monde romain qui entraîna 
la décadence du Forum Claudii Val-
lensium (ce nom remplaçait dans le 
langage officiel le nom d'Octodure, et 
la désignait comme un grand marché 
voulu par Claude, l'un des premiers 
Césars)... » Plus loin, nous lisons en
core : «... mais les Romains revin
rent sous Auguste et Octodure devint 
un grand centre commercial et une 
opulente cité ». Certes, l'évolution 
commerciale ne fut pas constante et 
il y eut quelques périodes mortes. 
Mais sa situation géographique ex
ceptionnelle a chaque fois « réim
posé » Martigny comme centre des 
affaires. En ces temps quelque peu 
lointains (toutes les références histo
riques citées dans cet article sont 
tirées du livre de Philippe Farquet 
consacré à Martigny) l'activité com
merciale avait pour objet principal, le 
transit. Chaque marchandise et per
sonne qui passait sur le territoire 
était soumise à une taxe de péage. 
Au Moyen Age, la différence était 
grande encore par rapport au com
merce d'aujourd'hui. C'est encore 
Philippe Farquet qui écrit : « Les pre
miers comptoirs ne ressemblaient 
virement que de loin aux luxueuses 
viirines d'aujourd'hui, éclairées au 
néon. La clientèle en était certaine
ment bien réduite, la plupart des ha
bitants se contentant des ressources 
du pays pour s'alimenter et s'habiller. 
Lo commerce médiéval, et même ce
lui des temps modernes, jusqu'au 
siècle passé, était essentiellement lo
cal. Son rayon ne pouvait pas s'éten
dre beaucoup, limité qu'il était par le 
cercle d'affaires des voisins... De 
grandes industries, n'en parlons pas ; 

CENTRALE AS V A L A I S 

Les produits « AS » sont demandés 

Les timbres et les primes appréciés 

PRODUITS ALIMENTAIRES MARTIGNY S. A. - MARTIGNY 

Denrées coloniales en gros - Importations directes - Tabacs - Vins 

Vers le pré de Foire au Bourg 

L'hôtel de ville - Place Centrale 

L'avenue de la Gare, de mois en mois, change de visage 

C A R R I È R E S J E A N G U I G O Z 
MARTIG^Y-VILLE 

Dalles de Sembrancher, bordures routes et jardins - Granit d'Orsières, 
bordures et moellons. - Granit du Tessin et du Simplon (propres carrières). 
Livraisons rapides aux meilleures conditions - Demandez prix courant. 

Tél. (026) 6 01 89 - Carrières tél. (026) 6 61 57 

VINCENT VAIR0LI 
Avenue - Martigny (Bourg) 

Confection mesure 
Vêtements sur mesure 

Les nouvelles collections sont ren
trées, hautes en couleur, et en 
qualité. Se rend à domicile. 

Blanchisserie Nouvelle 
Josiane Millius - Martigny-Bourg 

Tél. (026) 6 19 84 

A partir de novembre nouveau 
bâtiment 

PERRET-B0VIS.A. 

Comestibles et conserves en gros 

MARTIGNY-VILLE 

Paul Heiniger, administrateur 

COIFFURE CARUS0 
MARTIGNY 

Tél. (026) 6 04 94 

Dames et messieurs 
Parfumerie 

Le spécialiste de la coupe HARDY 

MARCEL STRAGIOTTI 
Couvertures en tous genres 
Ferblanterie 

Etanchéité 

Martigny-Bourg 

Tél. at. (026) 6 13 39 - app. 6 02 06 

nifiehines \ 
a €*oudre 

a gagner 

Venez 
assister 
à une 
démons
tration 
de la 
Bernina 
Record 
sans 
engage
ment 
et vous 
partici
pez au 
tirage 
au sort à 
la fin de 
l'Expo 

R. WARIDEL 
MARTIGNY 

Nouvelle Poste - Tél. (026) 6 19 20 

BERNINA 
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BUSER & Cie - Martigny 
Suce. d'Ad. Buser 

Maison fondée en 1927 

Matériaux de construction 

Transports - Explosifs 

Une adresse à retenir 

EMILE MORET & FILS 
S.A. 

MEUBLES 

MARTIGNY 

Rue de l'Hôpital 7 
Tél. (026) 6 12 12 

ALÉSSÂ S A 

Revision de tous moteurs 
à explosion 

SALON-LAVOIR 

FANY V0UILL0Z 
Rue de l'Eglise - Tél. (026) 6 06 58 

Self-Service - Nouvelle et extra
ordinaire machine Singer 

automatique 

4 kilos - 10 fr. - 14 minutes 

PHOTO-CINE 

ytf* 
lt»< 

\»c m 

MARTIGNY 

Travaux d'amateurs, technique, re
portages, cinéma, photos d'enfants 

Pour tous vos problèmes d'électri
cité et appareils 

nous trouverons votre solution 

G. YALL0TT0N S. A. 
MARTIGNY 

K-2f 1 

ENSEIGNES EN 
Tél. (026) 

jflj^< 

TOUS GENRES 
6 19 26 

les artisans locaux se contentaient de 
satisfaire la clientèle locale. Le com
merce ne pouvait donc être qu'un 
commerce de détail plus ou moins 
florissant ». Les temps ont changé, la 
notion de commerce s'est sensible
ment modifiée, mais Martigny a con
servé sa renommée commerciale qui 
d'année en année ne fait qu'augmen
ter. Cet essor se concrétise par l'im
plantation de nouveaux magasins et 
d'importants centres de vente et d'a
chats A Martigny, et nous osons 
émettre cette affirmation, le touriste 
comme le Martignerain, a la possibi
lité maintenant de satisfaire la majo
rité de ses besoins, tant l'offre est 
variée. 

L'hôtellerie a également progressé 
de façon magistrale ces dernières an
nées, pour faire face à la demande 
toujours croissante. Actuellement 500 
lits environ sont à la disposition des 
touristes, ce qui pour une ville de 
10 000 habitants est tout de même 
important. Quelques hôtels modernes 
sont venus compléter ceux déjà en 
service depuis de nombreuses an
nées. Des motels ont ouvert leurs por
tes. Une splendide place de camping 
a été aménagée. 

D'ailleurs l'hôtellerie ne date pas 
d'hier à Martigny. Au temps des dili
gences déjà, et peut-être même avant, 
ses auberges jouissaient d'une répu
tation internationale. De grands noms 
les ont fréquentées, si l'on en croit 
Philippe Farquet, qui, avec un brin de 
nostalgie, nous parle de l'Auberge de 
la Grand-Maison, en ces termes : 
« Pauvre vieille Grand-Maison ! Elle 
en a abrité des célébrités : Gœthe, 
Byron, Musset, George Sand, Lamar
tine, sans compter les généraux de 
Bonaparte, en route pour Marengo. 
C'est dans une de ses salles que, en 
1832, Alexandre Dumas s'est régalé 
d'un bifteck... d'ours, tué à Branson ». 
Aux environs de 1900, il y eut une 
lenie chute de l'industrie hôtelière, 
mais bientôt les vieilles auberges ont 
fait place à de nouvelles construc
tions, et aujourd'hui Martigny peut 
s'enorgueillir de posséder vingt et un 
hôtels, deux motels modernes et une 
place de camping de 15.000 m2. 
Toutefois, cela semble encore insuf
fisant. Il n'est pas rare en effet, de 
voir, en pleine saison, certains hôte
liers afficher « complet » en début 
d'après-midi déjà. 

Dans le passé, l'industrie n'a ja
mais été l'instrument de combat de 
révolution martigneraine. Pour quelles 
raisons ? Nous ne saurions le dire. 
Pourtant cette situation tend à se mo
difier de plus en plus, et de nombreu
ses usines se sont installées à Mar
tigny ces dernières années, montrant 
un exemple qui, nous l'espérons, sera 
bientôt suivi plus intensivement. 

70 rayons à votre service 

• 
MARTIGNY 

R U S C I 0 
Boucherie 

Tél. (026) 

L'établissement le 
de Suisse romande ; 

• Charcuterie 

612 78 

plus moderne 
i votre service 

MAGASIN FRIBERG 

Confection - Nouveautés 

MARTIGNY-BOURG 

Tél. 6 18 20 

La place du Bourg (lieu de la fameuse et traditionnelle Foire du Lard en décembre) 

F. R0SSI - MARTIGNY 
Av. de la Gare - Tél. (026) 6 16 01 

La splendide piscine 

André 
Moret 

AMEUBLEMENT 
Route du Simplon 
Près de l'église 
Tél. (026) 6 0218 

LEON F0RMAZ & FILS 
Machines agricoles 

Martigny-Bourg, tél. (026) 614 46 
Monoaxes « Rapid », 9 et 12 CV 

avec remorque à prise de force. 
Altrac 400 à quatre roues motrices 

avec volant 
Machines Plumettaz : t r e u i l s , 

charrues vigneronnes. 
Pièces détachées pour moteurs 

Mag et Basco 

Coup d'œil sur le centre scolaire du Bourg 

LES PHOTOS paraissant dans ce 

reportage ont été mises très aima

blement à notre disposition par les 

Editions Darbellay 

Martigny 

Restaurant de 

L'HÔTEL PARKING 
Brasserie - Carnotzet 

Salle pour sociétés 

G. Vallotton 

Tél. (026) 6 08 41 

Matériaux de construction - Toutes fournitures pour travaux publics et 
bâtiments - Explosifs - Bois - Pavatex - Kellco - Rénonit - etc. 

Carrelage et revêtements - Service rapide et soigné 
Tél. 6 10 59 - 6 18 85 
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Les Jeux olympiques de Tokyo 

Une médaille d'argent pour la Suisse 
S'il est un sport dans lequel nous ne 

nous attendions pas à obtenir une mé
daille, c'est bien le judo. Et voici qu'un 
Jurassien, Eric Haenni, de Delémont, 
devance l'élite mondiale de cette spé
cialité, se trouve en finale de la caté
gorie poids légers avec le Japonais Na-
katani ! Après avoir battu un Autri
chien en quart de finales et le Russe 
Bogolubov en demi-finale, Haenni a ré
sisté de son mieux contre le Japonais 
Nakatani, mais il fut battu par deux 
projections au sol. On ne pouvait tout 
de même pas lui demander de décro
cher une médaille d'or ! Le moment de 
surprise passé, toute la délégation 
suisse de Tokyo s'en vint fêter le Ju
rassien qui risque fort de demeurer, 
avec Kottmann, l'unique médaillé de 
ces J. O. si l'on excepte les légitimes 
espoirs que nous fondons, dès demain, 
sur notre cavalier Chammartin. 

Bravo à Haenni, un vrai sportif qui 
s'est préparé dans la discrétion et qui 
a surgi de l'ombre comme une fusée à 
la stupéfaction générale. Puissions-nous 
en prendre de la graine dans les disci
plines où nous dominions autrefois, 
comme le tir et la gymnastique... 

LA DEUXIÈME VICTOIRE 
DE PETER SNELL 

Peter Snell, le Néo-Zélandais, vain
queur du 800 m., vient de récidiver sur 
1500 m. En finale, il a battu le Tchèque 
Otborznil et un autre Néo-Zélandais, 
Davies. Peter Snell restera, en demi-
fond, la grande figure de ces Jeux 
olympiques. Tout comme Zatopeck 
avait marqué de ses succès les épreuves 
de fond lors de Jeux antérieurs. 
LES ETATS-UNIS CONTINUENT... 
Les courses de relais ont permis aux 

Américains de poursuivre leur cueil
lette de médailles. En 4x100 m. ils ont 
dominé si bien que le record du monde 
a été battu. Deuxième la Pologne, troi
sième l'Angleterre. On attendait la 
France à ces places d'honneur. Hélas, 
une fois de phis, nos voisins et amis 
subissent une cruelle déception. 

En 4x400 mètres, les Etats-Unis sont 
médaille d'or, bien sûr. Devant la 
Grande-Bretagne et la Trinité. La 
Suisse pouvait afficher des prétentions 
à la finale dans cette épreuve. Las ! 
Notre équipe a manqué le coche lors 
des épreuves éliminatoires et n'a pu 
s'aligner pour la finale. 

En 4x100 m. dames, le record du 
monde a également été battu mais — 
surprise — ce ne sont pas les athlètes 
noires américaines qui ont réalisé cet 
exploit, mais bien les Polonaises. 

ABEBE VAINQUEUR DU MARATHON 
COMME A ROME 

L'Ethiopien Abebe, vainqueur du ma
rathon à Rome, a renouvelé son succès 
à Tokyo. Il a battu un Anglais sur 
cette fameuse distance olympique aux 
origines historiques. 

En cyclisme, la poursuite par équipes 
est revenue à l'Allemagne devant l'Ita
lie et la Hollande. Ni Suisses ni Fran
çais dans cette aventure. Ni Belges 
d'ailleurs, alors que l'Allemagne, à part 
quelques fortes individualités, ne passe 
pas pour une nation « cycliste »... 

CE DERNIER CENTIMÈTRE 
QUI MANQUE .. . 

En escrime, notre équipe s'est très 
bien comportée. Elle a notamment bat
tu l'Angleterre par 9-4 avant de se 
faire éliminer, au tour final, par la 
Suède. On sait qu'en tir, il n'a manqué 
qu'un point par ci un point par là pour 
que nos as du guidon décrochent une 
place d'honneur, si non une médaille. 
En lutte, les ultimes passes de Jutzeler 
ont été décisives. Au Javelot, en quel
ques jours à Tokyo, Urs von Wartburg 
a réussi à améliorer de trois mètres son 
record suisse. Il ne lui manque qu'un 
rien pour avoir voix au chapitre dans 
le concert mondial. Au relais 4x400 m., 
la qualification n'a été manquée que 
d'une place. Peter Laeng, aux 400 m., 
a réalisé un bon temps, meilleur que 
celui de bien des qualifiés pour la fi
nale alors qu'il était, lui, éliminé. Mais 
le sort voulut qu'en cette occasion il 
fallait courir la place et non le temps... 

Notre décathlonien Duttweiler s'est 
magnifiquement comporté jusqu'à un 
stupide accident qui l'a éliminé. Sa 
perche s'est brisée lors de ce concours 
et il n'en avait qu'une ! Un camarade se 
hâta au village olympique pour lui ra
mener sa deuxième perche, mais il 
était trop tard... 

Tandis que 1'Allernand,. Holdorf, le 
Busse Àun et un autre Allemand', Wà-1-
de, montaient sur te pd'dïum pour y re
cevoir respectivement l'or, l'argent et le 
bronze, Duttweiler ne figure même pas 
au classement. Alors qu'il pouvait tout 
de même s'y classer dans les dix pre
miers, à égalité ou même mieux que 
des champions comme le Formosan 
Yang ou le Russe Kutzenov. 

Consolation pour la France : la mé
daille d'argent au 800 m. féminin obte
nue par Maryvonne Dupureur, battue 
par l'Anglaise Packer. Mais Maryvonne 
tout comme .Tazy partait pour ramener 
la médaille d'or . . . 
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La nouvelle usine à gaz de Sion 
Voici, extrai ts de l'exposé de M-

Biirdet, directeur, lors d'une confé
rence de presse, les principales don
nées sur la nouvelle usine à gaz de 
Sion : 

La production de l 'ancienne usine 
à gaz, basée sur le procédé dit de dis
tillation de la houille, était de 5 000 
m3 par jour. La capacité de la nou
velle est de 12 000 rïi3 par jour pour 
chacune des deux lignes de craqua
ge. C'est dire que, dès le pr in temps 
prochain, une fois la seconde ligne 
mise en service, l'usine à gaz de Sion 
pourra faire face à des pointes de 
24 000 m3 par jour, tandis que l'on 
pourra profiter des périodes de con
sommation réduite pour procéder à 
tour de rôle à la revision de chacune 
des deux lignes de craquage. Pour 
l 'hiver prochain, la seule ligne en 
service pourra faire face aisément à 
la demande, puisque sa capacité est 
déjà plus de deux fois supérieure à 
l 'ancienne usine. C'est dire que, dès 
maintenant , nous pouvons envisager 
une expansion importante de la con
sommation gazière. 

Les Services industriels de Sion 
peuvent d 'autre part garant i r à leurs 
usagers une fourniture régulière de 
gaz, vu l ' importance des réserves de 
mat ières premières. Deux citernes 
sont en effet installées pour le stoc
kage de l'essence légère, l 'une de 
800 m3, l 'autre de 100 m3. C(e stock 
de 900 m3 au total nous assure la 
production de 1 200 000 m3 de gaz, 
ce qui équivaut en gros à la produc
tion d 'une année. 
- Il permet de produire un gaz p ra 

t iquement non toxique ; 
• Il est ex t rêmement souple,, ce qui 

permet de faire face sans aucune 
difficulté à une consommation sû-

de chauffage de quelque importance. 
Elle comprend actuellement deux 
unités de 1 200 000 kilocalories/heu-
re. Mais la place est réservée pour 
une troisième unité dont la puissance 
reste à déterminer. Ces chaudières 
peuvent fonctionner soit à l 'huile lé
gère, soit à l 'huile moyenne, soit en
core au gaz. Comme l ' installation de 
craquage, cette centrale thermique 
fonctionne automat iquement et elle 
peut être commandée par l 'employé 
qui, commande les deux lignes de cra
quage. D'où la réunion de ces deux 
éléments dans un seul bât iment . 

Comme pour le gaz, la réserve de 
mat ière première — soit de mazout 
pour les chaudières de chauffage à 
distance — équivaut à environ un an 
de consommation. Cette réserve est 
contenue dans deux citernes à ma
zout, l 'une de 800 m3, l 'autre de 60 
m3-

Mais revenons au craquage de l'es
sence légère. Comme nous l 'avons 
souligné, Sion dispose dès mainte
nant de l'outil permet tant d'envisa
ger une forte expansion de la con
sommation du gaz. Mais la questioh 
se pose de savoir comment l 'utiliser 
au mieux. Quatre voies d'utilisation 
du gaz peuvent être envisagées : 

- La cuisine domestique. Celle au gaz 
est certainement la meilleur mar 
ché. Mais nous savons que d'autres 
modes de cuisson ont la préférence 
de certaines ménagères. Nous- ne 
voudrions pas faire le moindre di
rigisme en matère d'utilisation du 
gaz. Mais nous pensons important 
que tous les immeubles disposent 
d 'une arr ivée de gaz, de manière 
à laisser le choix libre aux ména
gères. 

- La cuisine d'hôtel. Le gaz est la 
seule solution raisonnable pour la 
cuisine collective, par tout où il est 
disponible, car ' i l permet d 'al imen
ter en même temps là buanderie, 
etc. 

- La préparat ion d'oau chaude. C'est 
là une utilisation thermique où le 
gaz a un rendement qui en fait la 
solution la plus avantageuse. 

- Le chauffage. Il faut dist inguer ici 
entre le chauffage individuel de lo
caux et le chauffage central . Le 
premier est assuré par des radia
teurs à gaz et il est de loin le mo
de de chauffage le plus avantageux 
pour les locaux occupés par inter
mittence (magasins, églises, salles 
de réunions, etc.). Quand àù'chaûf-
fage central, nous parlons ici du 
chauffage par appartement, pour 
lequel le gaz est de loin le combus
tible le plus commode. 

La nouvelle u s ine à gaz répond 
parfai tement aux besoins dans ces 
quatre catégories d'utilisations. Il est 
intéressant de relever que si la pos
sibilité de distribution d'énergie 
électrique a doublé en l'espace de 
cinq ans, grâce à l'effort d 'équipe
ment des Services industriels, la pos
sibilité de production du gaz vient 
de s'accroitre dans la proportion de 
140 % en l'espace d'à peine deux ans. 
A cela il convient d'ajouter que l'in
dustrie gazières n'a pas avancé seule 
dans la voie du progrès, mais en com-

bissant de fortes variat ions selon 
les saisons et les heures. La ligne 
de réserve pourra notamment être 
très rapidement mise en service, 
sitôt que l 'accroissement de la de
mande le justifiera ; 

- L'installation de craquage est poly
valente ; cela revient à dire qu'elle 
peut t ra i ter non seulement de l'es
sence légère, mais divers aut res 
hydrocarbures et, en particulier, 
du gaz nature l le jour où la Suis
se pourra en disposer en quanti tés 
suffisantes ; 

- Enfin, l 'automaticité t rès poussée 
de notre installation permet de ré 
duire au strict minimum, c'est-à-
dire à un seul homme, le person
nel de service ! il est aussi possible 
de réaliser une impor tante écono
mie de main-d 'œuvre . 
Outre l ' installation de craquage de 

l'essence légère, l 'usine à gaz de Sion 
comporte une aile réservée aux chau
dières pour le chauffage à distance-
Elles se justifient du fait que l'usine 
à gaz actuelle couvre les besoins en 
chaleur de sa propre exploitation, 
ainsi que ceux des abattoirs. A cela 
s'ajoute la vapeur nécessaire à la 
nouvelle centrale laitière. En outre, 
comme la station de pompage est 
proche de l'usine à gaz, il a paru p ru 
dent de demander aux propriétares 
des bât iments situés dans les envi
rons de renoncer à poser des citernes 
souterraines r isquant de polluer la 
nappe phréat ique et de se raccorder 
au réseau d'eau chaude et de vapeur 
de l'usine à gaz. 

Ces utilisations de chaleur, aux
quelles s 'ajouteront les besoins du fu
tu r centre administratif et technique 
dos Services industriels ont amené à 
prévoir l ' installation d'une centrale 

pagnie des producteur d 'appareils à 
gaz. Ces appareils at teignent aujour
d'hui un très grand degré de perfec
tion et offrent à l 'usager un maxi 
mum de sécurité. Les appareils à gaz 
modernes se situent au même niveau 
technique que les appareils électri
ques et une gamme très grande de 
modèles, répondant à tous les besoins 
particuliers, est actuellement offerte 
sur le marché. 
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Revoici Hcliday on Ice 
Du 4 au 9 novembre, Holliday on 

Ice nous revient au Palais de Beau-
lieu, de Lausanne, plus étourdissante 
plus éblouissante, plus jeune que ja 
mais, avec une pléiade de vedettes 
dont beaucoup ont déjà t r iomphé 
dans le monde entier. 

Mais Holiday on Ice nous présen
tera une étoile de toute première 
grandeur, Sjoukje Dijkstra, qui est 
peut-être la plus grande patineuse 
du siècle. L 'extraordinaire sportive 
hollandaise qui vient d'être décorée 
de l 'ordre d 'Orange Nassau par la 
reine Juliana, réunit sur sa tête le 
plus étonnant palmarès que voici : 
championne d 'Europe 1960, 1961, 
1962, 1963, 1964, Championne du 
Monde 1962, 1963, 1964, Championne 
olympique 1964. 

A côté de cette bri l lante étoile 
blonde, on applaudira nombre d 'au
tres vedettes. Il faut citer : Grete 
Borgen. championne de Norvège ; 
Eddie Collins, championne du Cana
da ; Alain Giletti, un grand artiste 
bien connu chez nous et que chacun 
se réjouit de revoir ; Martin Mins-
hull. aux titres mult iples dont celui 
de champion de Grande-Bretagne et 
du monde. 

Il en est bien d 'autres encore : les 
fantaisistes Paul André et Werner 
Muller, les acrobates Maxwells, plus 
sensationnels que jamais ; les inimi
tables clowns musicaux ,,Les Rastel-
lis" (Chocolat et Compagnie) qui con
servent le secret de faire r ire aux 
larmes, etc. 

Le programme — édition 1965 — 
: est une nouvelle merveille. Au Pa -
I lais de Beaulieu, ce sera un t r iomphe 
• ele -plus à met t re à l'actif d'Holliday 
! on Ice. 

Profondément émue par les témoi
gnages de sympathie reçus lors de son 

, grand deuil, la famille de 

Monsieur Jean GIROUD-DETIENNE 
à Chamoson 

| remercie de tout cœur les personnes 
qui, par leur envoi de messages, dons 
de messes, de fleurs et de couronnes, 
ont pris part à son grand chagrin. Un 
merci particulier va au Clergé de Cha
moson, à la Société Coopérative, l'Har
monie La Villageoise, aux Cafetiers de 

, Chamoson, à la Cl. 1926, à la Cagnotte, 
' au Football, au Secours Mutuel, à la 
j Maison Buchard-Mabillard à Leytron 
! et la Librairie Georg à Genève. 

Monsieur Lucien DISIERE, à Conthey -
Place ; 

Monsieur et Madame René MICHEL-
LOD-VOUILLAMOZ et leurs enfants, 
à Saxon ; 

Monsieur et Madame Louis CRETTAZ-
MICHELLOD et leurs enfants, à 
Riddes ; 

Madame veuve Henri PERRIER-FEL-
LAY et ses enfants, à Genève ; 

Madame veuve Camille FROSSARD-
FELLAY et ses enfants, à Riddes et 
Sion ; 

Madame veuve Emile FELLAY et ses 
enfants, à Saxon et Martigny ; 

Madame veuve Joseph FELLAY et ses 
enfants, à Saxon ; 

Les enfants de feu Camille ROSSET-
FELLAY, à Saxon ; 

Madame veuve Placide DISIERE et ses 
enfants, à Conthey et Vevey ; 

Madame veuve André DISIERE et sa 
fille, à Conthey ; 

Monsieur et Madame Georges GIROD-
DISIERE et leurs enfants, à Genève ; 

Monsieur et Madame Aimé DISIERE 
et leurs enfants, à Vétroz ; 

Monsieur et Madame Raymond DI
SIERE et leurs enfants, à Vétroz ; 

ainsi que les familles parentes et alliées 
ont la douleur de faire part du décès de 

Madame 

Bernadette DISIÈRE-FELLAY 
leur chère épouse, maman, belle-ma
man, grand-maman, sœur, belle-sœur, 
tante et cousine, décédée subitement à 
l'âge de 61 ans, munie des sacrements 
de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, 
le jeudi 22 octobre, à 10 heures 30. 

Un car partira de Erde à 9 h. 40 et 
arrêt à Conthey-Place. 

Cet avis tient lieu de faire part. 

P. P. E. 

Chamoson, octobre 1964. 
P14658 S 

Profondément touchée par les nom
breuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion de son grand deuil, la fa
mille de 

Madame Pauline REUSE 
remercie toutes les personnes qui y ont 
pris part. Un merci spécial à son infir
mière ainsi qu'à l'Entreprise Robert 
Kcim et ses employés. 

Bovcrnier, octobre 1964. 
P 66240 S 

urtMtJHMKM l i m a i s u — a r a — a — 

Dans l'impossibilité de répondre à 
chacun. 

Madame Jules BRUCHEZ-FORRÉ 

remercie bien sincèrement toutes les 
personnes qui l'ont assistée dans son 
épreuve. Un merci particulier au Dr. 
Pasquier, à Madame Lina Plan, à Ma
dame Es Borrat, à la classe 1894, à la 
Société La Concordia et aux voisins. 

P 66222 S 

A VENDRE 
à Martigny-Bourg 

BATIMENT 
D'HABITATION 

prix intéressant. 
S'adresser à l'U. B. S., Martigny. P167S 

Centre côio 

Nos offres à ne pas manquer : 

PULL COTON 
manches longues, col élastique 
roulé, teintes ass., dames et mes- r n Q A 

Agence AGRIA à Saxon 
cherche un 

employé actif 
débrouillard et consciencieux pour tra
vaux d'atelier, livraisons et visite à la 
clientèle, évt. petits travaux de bureau. 
Salaire fixe et commissions. 
Faire offres ou se présenter à AGR1A-
Agence. G. Fleisch & Cie S. A., 1907 Sa
xon, tél. (026) 6 24 70. 

OFA 06.105.101 L 

sieurs 

PULL COTON 
manches longues, col élastique r r g n 
roulé, teintes ass., pour enfants • ' • •»•*»» 

Petit hôtel de Plaine 

cherche 

CÔTELETTES DE PORC 
100 gr. (vendredi et samedi) 

TRESSES AU BEURRE 
(vendredi et samedi) 

Avec ristourne 

Fr. 1.05 

Fr. 1.80 

cuisinier 
capable de travailler seul. Éventuellement à 
l'année. 
Faire offres s/chiffre P15228 à Publicitas, Sion. 

P15228 S 

Favorisez les commerçants 

qui font de la publicité dans le Confédéré 
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S. A. 

de la grande exposit ion 

vitrines 

en grande première 

valaisanne 

10 ensembles complets 
comprenant chacun : chambre à coucher - salon et salle à manger 
(à tous les prix - pour tous les goûts). 

A l'intérieur : choix fantastique - Entrée libre. P46S 

Représentants: 

M. RENÉ LOVEY, ORSIÈRES, tél. (026) 6 8447 

M. BERNARD DUBOIS, MARTIGNY, tél. (026) 6 07 52 

Achetez l'écu 
d'or pour le visage aimé 

de la Patrie 

Palais de Beaulieu Lausanne 
du mercredi 4 au lundi 9 novembre, tous les soirs à 20 heures 30 

Matinées : mercredi 4, à 16 h. - samedi 7 et dimanche 8, à 15 h. 
Nocturne : samedi 7 à minuit 

Un speciable étourdissant 

HOLIDAY ON ICE 
dans son nouveau programme 1965 

réglé par le célèbre metteur en scène parisien R. Rouleau - avec 

une étoile de toute première grandeur 

SJOUKJE DIJKSTRA 
championne d'Europe, championne du monde et championne 
olympique 1964, dans sa première tournée professionnelle - avec 

20 solistes, vedet tes et champions internationaux 

et les incomparables International Hol'Icers 

Location ouverte chez Fœtisch Frères S. A., Grand-Pont 2 bis, 
Lausanne, tél. (021) 22 30 45, et dans les principales villes ro
mandes. - Prière de consulter les affiches. Correspondances spé

ciales par CFF. Les gares renseignent. 

A MARTIGNY : Librairie M, Gaillard, place Centrale. 
A MONTHEY : Librairie Arlettaz, avenue de la Gare. 
A SION.: Hallenbarter et Cie, rue des Remparts. 
Courses spéciales : Martigny-Excursions et Entreprise R. Mé

trai, à Martigny. P 36 L 

troiiE 

CORSO 
Ji(a)dfey% 

J Salle de l'Hôtel de Ville 
£ Jeudi 22 octobre 1964 à 20 heures 30 

I Robert MAJEK 
Pianiste 1er Prix du Concours International de Genève 

• 

6 16 22 

MICHEL 

6 31 66 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
rév.) - Du rire avec Bourvil : 

UN DROLE DE PAROISSIEN 

Le 7me ciel de la drôlerie ! 

D,ès ce soir mercredi - (16 a. 
révolus) - Un film d'aventures 
et d'action : 

CONSTANTIN LE GRAND 

avec Cornel Wilde et Belinda 
Lee. 

Mercredi 21 - (16 ans révo
lus) - Un « suspense » infer
nal : 
LA PORTE AUX 7 SERRURES 

Dès vendredi 23 - (18 a. ré
volus) - Un « policier » irré
sistible : 

LES TONTONS FLINGUEURS 

Jeudi 22 - (16 ans révolus). 
Un film de haute tension : 

LA PORTE AUX 7 SERRURES 
Dès vendredi 23 - (16 a. r é 

volus) - Alain Delon dans : 

LA TULIPE NOIRE 

Mercredi, 20 h. 30 - (16 ans). 
Une épopée passionnante et 
passionnée : 

7 HEURES AVANT LA FRONTIERE 

avec Leslie Caron et David 
Niven. 

BAGNES 
Parti radical et Socialiste 
Tous les citoyens se rattachant au 

Parti Radical et Socialiste sont convo
qués en assemblée le dimanche 25 oc
tobre 1964, à. 14 heures, dans la salle du 
local « L'Avenir », à Villette. 

Ordre du jour : Élections commu
nales. 

Le Comité. 

EMORQUES 
JEEPS, LAND-ROVER, UNIMOG ET BÉTAILLÈRES 

plusieurs remorques d'occasion en stock 
J. GERMANO - MARTIGNY - (026) 6 15 40 

ATELIERS DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
Route Gd-St-Bernard - Ancienne Place Comptoir P 792 S Rue des Creusets - Tél. 215 20 S ION 

Docteur 

GUENAT 
Spécialiste F. M. H. 

NEZ - GORGE 
OREILLES 

Quai Perdonnet 14 
VEVEY 

de retour 
P109-14V 

Collection de cartes de 
Nouvelan 
Gratuit I Gratuit I Gratuit 1 

accessoire 
à propre compte 
par la vente de cartes 
de Nouvelan avec im
pression du nom. Grande 
commission ! Adressez-
vous immédiatement à 
Schnelldruck 
Karl Floisch-Hani, Zurich 32 
Forchstrasse 92 
Tél. (051) 34 25 29 
Gain supplémentaire Fr. 50.— * 
Fr. 100.— par semaine. 

P310RfiZ 

A louer à Martigny, près 
de la gare CFF, dans im
meuble neuf, 

belle 

chambre 
indépendante avec bains 
et WC, meublée ou non. 
S'adresser à la Direction 
de la Compagnie Mar-
tigny-Châtelard, à Mar
tigny. 

P15185 S 

Apportez 
assez tôt vos annonces 

\ 
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40000 cartouches à la Tour des Sorciers!.. 
CHATEAUBRIAND : 

Par la morale des intérêts, l'âme 

humaine perd sa beauté, la vertu 

ses leçons, l'Histoire ses exemples. 

On lira ci-dessous l'article de l'un de nos collaborateurs qui rappelle les événements 
du Trient en 1864. Faisant partie d u n e époque au sujet de laquelle beaucoup ne 
sont pas ou peu renseignés, les détails rapportés sur le climat et les faits d'une 
guerre civile heureusement évi tée ne manqueront certainement pas d'intérêt. 

Également dans ce numéro : 
$ La bombe chinoise, par Léo

nard Closuit. 
# Une surprise de taille aux Jeux 

olympiques. 
# Budget valaisan : le cap des 

200 millions est dépassé. 

POLITIQUE ÉTRANGÈRE 

Un an après... Un an avant 
Dans quelques jours, le chancelier 

Ludwig Erhard aura terminé sa pre
mière année à la tête du gouverne
ment ouest-allemand et il lui restera 
alors 335 jours avant de se présenter 
devant le corps électoral. C'est dire 
que si, pour le successeur de Konrad 
Adenauer, l'échéance est moins pro
che que pour Sir Alec Douglas Home, 
pour le président Johnson ou même 
que pour le général de Gaulle, elle 
n'en commence pas moins à rendre 
nécessaires les initiatives en politique 
intérieure et extérieure. 

Les plus chauds partisans de Lud
wig Erhard, avant sa désignation, 
sont contraints aujourd'hui de cons
tater que le « père du miracle écono
mique allemand » a déçu leurs es
poirs. La dernière conférence de 
presse qu'il a tenue — la semaine 
dernière — n'a été qu'une nouvelle 
illustration de cet attentisme, pour ne 
pas dire de cette hésitation conti
nuelle, qui a marqué tous les actes 
politiques du nouveau chancelier de
puis son accession au pouvoir. 

Certes, l'annonce de la visite de M. 
Krouchtchev à Bonn est un bon 
point pour le chancelier. Reste à sa
voir quels seront les résultats d'une 
telle rencontre, qui — M. Erhard l'a 
précisé vendredi dernier — ne se dé
roulera pas avant 1965 ! Par contre, 
un événement politique est déjà entré 
dans les faits : l'accord signé entre 
le représentant du Sénat de Berlin-
Ouest et la République démocratique 
allemande sur le franchissement du 

« mur de la honte». Désormais, les 
Berlinois libres pourront franchir le 
mur pour rendre visite à leurs fa
milles quatre fois par année, sans 
que la réciproque soit possible, bien 
sntendu ! 

De cette affaire, il importe de dis
tinguer soigneusement les aspects 
humanitaire et politique. Pour qui se 
souvient de la joie qui s'était empa
rée des habitants de Berlin-Ouest à 
Noël dernier, lorsqu'ils purent enfin 
revoir des parents et des amis dont 
ils étaient séparés depuis si long
temps, il ne fait aucun doute que 
l'accord signé récemment est une 
heureuse initiative. Mais, pour qui 
s'inquiète de l'aspect politique de ce 
document, la consolation est maigre 
de savoir que les porteurs de laissez-
passer se verront remettre un papil
lon précisant que leur signature ap
posée au bas du document n'est en 
aucune façon une reconaissance de 
l'existence de la RDA ! Et les arguties 
des diplomates ne dissimuleront pas 
le fait (regrettable, mais irréfutable) 
de l'existence des deux Allemagnes. 

Le chancelier Erhard a beaucoup 
insisté sur les précautions juridiques 
qui devaient être prises. Et au début 
de septembre, il avait jugé bon de 
donner un coup de frein aux négocia
tions en cours. Les avantages obte
nus grâce à ce pas de clerc n'ont pas 
été insignifiants (reconduction auto
matique de l'accord pour l'an pro
chain et adjonction d'employés ouest-
allemands aux fonctionnaires de 

ECHOS DE FRANCE 
(de notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

LA GRANDE INDUSTRIE N'EST PAS SATISFAITE 

Les opinions varient sut l'état de la santé économique de la France. 
Il y a d'un côté les optimistes, de l'autre les pessimistes. Ce partage est 

inévitable. Entre ces deux « biocs », il y a ceux qui sont à la recherche de ce 
que l'on nomme « le juste milieu ». Les optimistes, ce sont les ministres, les offi
ciels. Les mécontents, ce sont les industriels. Seuls, les commentateurs de presse 
s'efforcent d'adopter une opinion moins catégorique, donc plus nuancée... 

Les industriels n'ont pas épargné leurs critiques au Plan de Stabilisation 
auquel ils ont reproché d'introduire dans l'économie nationale un facteur de réces
sion. Ils ont continué leur campagne contre le système fiscal qui paralyse les 
entreprises et s'oppose à l'augmentation des investissements. 

Là-dessus, un secteur important de l'industrie française a vu fléchir ses 
commandes. Il s'agit, on le sait, de l'industrie automobile. Les heures de travail 
ont été, dans la plupart des usines, diminuées à deux reprises, tant et si bien 
qu'un certain pessimisme s'en est suivi. 

C'est alors que les prises de position se sont faites plus véhémentes. 
Le Président-Directeur général de la Société Citroën, au cours de la der

nière assemblée de cette Société, a formulé sur ces divers sujets des observa
tions qui pouvaient passer comme insolites dans le cadre d'une assemblée d'ac
tionnaires. 

M. Bercot (c'est le nom de cette personnalité) a mis sur le compte de l'intru
sion inopportune de l'État dans un domaine qui n'est pas le sien, les origines des 
difficultés actuelles de l'industrie. Il a, en outre, fait état des quatre points 
suivants : 

1) L'État se révèle nocif en établissant ses prévisions sur des normes de 
production arbitraires, alors qu'il s'agit d'un problème aussi fluctuant que celui 
des besoins humains. 

2) En agissant pour ce qui concerne ses propres responsabilités à contresens 
de ses directives à l'industrie « Faites des automobiles, les autoroutes viendront 
plus tard ». 

3) En bloquant les prix et en laissant se développer simultanément l'in
flation de la monnaie. 

4) En prélevant la plus grosse part des bénéfices de l'industrie, rendant 
impossibles les investissements étrangers. 

Ces critiques, comme on le constate, sont sérieuses, et suffisamment graves 
pour justifier une mise au point des ministres responsables, mise au point ou 
réponse qui ne s'est cependant pas produite. Mieux, la grande presse n'a pas fait 
à cette déclaration, la moindre allusion. 

Les perspectives de l'industrie seraient-elles donc compromises ? Il ne faut 
pas l'affirmer. De même que les > optimistes ont tort de dire que « tout va de 
mieux en mieux », les pessimistes n'ont pas raison de laisser entendre « que tout 
est fichu ». La situation reste saine, elle n'est pas mauvaise, mais pourrait être 
meilleure. Entendez par là qu'il y a des nuages qu'il faut surveiller, ou si l'on 
veut, une action à entreprendre pour éliminer les facteurs de crise, facteurs qui 
n'ont peut-être pas encore joué leur rôle, mais qui existent et qui entreront en 
action si ces mesures ne sont pas prises. 

La « surchauffe » ne menace pas la France, contrairement à ce qu'on a dit. 
Ce qui pourrait contrarier son économie, c'est la rupture d'équilibre entre les 
éléments constitutifs. On a équilibré le prochain budget, c'est bien. Les observa
teurs estiment que ce n'est pas suffisant. Ce qu'il faut, disent-Us, c'est comprimer 
les dépenses de l'Etat, et surtout, relâcher la pression fiscale. 

l'Est), mais les Berlinois - comme de 
nombreux Allemands de la Répu
blique fédérale - n'attribueront pas 
pour autant le succès de cette diffi
cile négociation au chef du gouverne
ment de Bonn. La retenue de M. 
Willy Brandt, leader du parti social-
démocrate, ne cache pas à l'opinion 
publique le rôle qui a été le sien. Et 
M. Erich Mende, chef du parti libéral, 
ministre des affaires pan-allemandes, 
a, lui aussi, eu sa part dans cette 
réussite à but essentiellement huma
nitaire. 

C'est dire qu'au lendemain de la 
signature de cet accord, la confé
rence de presse du chancelier Erhard 
n'a pas suffi à dissiper un malaise que 
l'approche de l'année électorale rend 
plus vif au sein de la démocratie-
chrétienne. Ce malaise provient es
sentiellement du manque d'initiative 
du chancelier, dont la tâche n'est pas 
faclitée, il est vrai, par son prédéces
seur, toujours vert, et toujours agis
sant dans la coulisse. SLI. 

Le projet de budget 1965 de l'Etat du Valais 

Le plafond des 2 0 0 millions 
est crevé 

Le projet de budget 1965 présenté 
par le Conseil d 'Etat au Grand Con
seil est a r rê té comme suit : 
A BUDGET FINANCIER 

Dépenses Fr. 228 377 840 

B 

Recettes 
Excédent 
des dépenses 

COMPTE DE 
Excédent 
des dépenses 
Charges 

Produi ts 
Déjicit 

Fr. 

Fr. 

204 960 110 

23 417 730 

CLOTURE 

5our la première 

Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 

fois, 

23 417 730 
5 182 070 

28 599 800 
22 410 800 

6 189 000 
les dépen-

ses du budget dépassent le cap des 
200 millions de francs. 

Les dépenses du budget financier 
1965 sont de fr. 31 600 000,— supé
rieures à celles de 1964 et la progres
sion enregistrée dans les recettes 
est de 1,'ordre de fr. 35 400 000,—. Les 
subvent ions fédérales qui ont un r ap 
port direct avec les réalisations d'ou

vrages subsidiés sont aussi plus im
portantes . 

Le budget financier qui englobe 
les dépenses et les recettes présu
mées, y compris les investissements 
et les amort issements financiers, ex
pr ime en outre la tendance de la t ré
sorerie et précise les besoins de li
quidités auxquels l 'Etat doit faire fa
ce. 

Le compte de clôture détermine le 
résul tat final qui accuse un déficit 
de fr. 6 189 000,—. Il prend en charge 
l 'excédent des dépenses du budget fi
nancier et enregistre, entre autres, 
les amortissements comptables sur 
immeubles, mobilier et matériel , in
vestissements à amort i r etc.-, qui re
présentent plus de fr. 3 600 000,—. 
Les produits se chiffrent à fr. 
22 410 800,— parmi lesquels le poste 
concernant l 'augmentat ion des immo
bilisations (constructions nouvelles, 
mobilier et matériel , participations 
permanentes , prêts) s'inscrit par fr. 
10 514 500 — 

IL Y A 120 ANS 

Des dissensions malheureuses risquaient 
d'entraîner la guerre civile en Valais 

Les premières années du XIXe siècle 
furent marquées par les luttes qui op
posèrent, au sein de la Confédération, 
les libéraux et les conservateurs. Les 
révolutions survenues en 1830 ne modi
fièrent point le Pacte fédéral établi en 
1815 : Pacte qui divisait les cantons en 
trois clans : libéraux-radicaux, conser
vateurs, libéraux modérés. Mais des 
idées nouvelles circulaient. II semblait 
qu'un monde — comme au seuil de tous 
les siècles — s'en allait pour céder la 
place à des vues neuves, mais défen
dues par des hommes acharnés. Ces 
hommes d'une politique qu'ils voulaient 
rénovatrice, se proposaient surtout de 
modifier pour le moderniser le Pacte 
fédéral de 1815. 

Mais les changements politiques ne 
vont pas sans heurts En 1832, la Diète, 
ce premier organisme de notre Confé
dération, élaborait une nouvelle Cons
titution. Ce projet était refusé par les 
uns car considéré comme trop modéra
teur et par les conservateurs surtout, il 
était critiqué à cause de son esprit cen
tralisateur. De telles querelles inter
nes ne pouvaient qu'envenimer une 
situation aggravée encore par les tris
tes affaires des couvents d'Argovie et 
la pénible affaire des Jésuites qui n'est 
pas terminée encore de nos jours. Des 
ordres religieux secondaires étaient 
aussi visés par les forces libérales et 
les protestants qui s'en prenaient avec 
vigueur aux gouvernement conserva
teurs. 

Dans ce climat d'hostilité et de guer
re quasi quotidienne, naquirent la Jeu
ne Suisse et la Vieille Suisse. Le Valais 
où les passions de toujours furent assez 
sévères, ne pouvait se tenir à l'écart de 
ce mouvement. Notre canton se trouva 
donc engagé dans l'aventure des corps 
francs mis sur pied par la Jeune Suisse. 
L'habitude n'était pas à la réflexion, 
mais à l'action et le 17 mai 1844, les 
Jeunes Suisses du Bas-Valais mar
chaient sur Sion dans l'intention de 
renverser le gouvernement. Cette expé
dition téméraire ne portera pas bon
heur à ses auteurs : à Ardon et Riddes, 
les troupes nouvelles appuyées à l'ar
rière par les troupes fédérales station
nées à Aigle, étaient repoussées en di
rection des gorges du Trient. 

Dans cette région abrupte devaient 
se dérouler les tragiques combats du 20 
mai 1844. Les forces libérales-radicales 
étaient écrasées et les= troupes massa
crées sans pitié. Entre frères et enfants 
d'un même canton, la lutte fut cruelle. 
Malgré l'absence de leurs chefs, les 
troupes radicales tinrent bon et ne dé
sarmèrent point. Si l'homme découvre 

sa force dans la lutte et l'adversité, les 
chefs radicaux profitèrent de leur exil 
pour asseoir leurs positions sur le plan 
des cantons. Mais les chefs conserva
teur surent aussi galvaniser leurs trou
pes. Dans tous les districts, des congrès, 
bénédictions de drapeaux furent organi
sés. Des dirigeants comme l'avocat Ga-
nioz de Martigny, le chanoine André 
de Rivaz, stigmatisaient l'attitude hos
tile des radicaux et invitaient les leurs 
à unir les forces pour faire front à la 
menace qui pesait sur le canton. Par 
l'intermédiaire de leur organe « L'Ob
servateur », les responsables radicaux 
attaquaient violemment la majorité 
conservatrice. Le climat d'hostilité s'en
venimait chaque jour. Le gouverne
ment qui risquait sa sécurité dans une 
capitale à majorité radicale, ordonna le 
ramassage de 40 000 cartouches à la 
Tour des Sorciers. Cette réserve devait 
venir en aide en cas de guerre civile. 

Le terme de guerre civile était d'ail
leurs sur toutes les lèvres et chacun 
prenait ses dispositions de défense ou 
d'attaque. 

Mais les plus actifs dans ces prépa
ratifs, étaient certainement les respon
sables radicaux exilés : MM. Barman, 
Morand, Pignat, Torrent, Ducrey, qui 
réussirent à faire nommer M. Maurice 
Barman au grade de lieutenant-colonel 
d'état-major général. Cette nomination 
— comme on peut le penser — ne plut 
guère aux dirigeants conservateurs va-
laisans qui intervinrent vertement à la 
Diète par la bouche de leurs représen
tants MM. Adrien de Courten et Ca
mille de Werra. 

Une levée de 50 000 hommes interve
nait entre temps et la Diète votait la 
dissolution du Sonderbund. Ce vote 
équivalait à une déclaration de guerre 
entre catholiques et libéraux. Après 
une vibrante allocution du chanoine de 
Rivaz, le 3 octobre 1847, le Grand Con
seil décida de demeurer fidèle au Son
derbund. Le peuple ratifia cette déci
sion par 12 565 voix contre 257 et le 
gouvernement continua ses préparatifs 
de guerre. Le 31 octobre, la Diète dé
cide la dissolution du Sonderbund par 
les armes et le général Dufour prend 
la tête de cette armée de 100 000 hom
mes. Salis-Soglio sera le chef des trou
pes fidèles au Sonderbund. Le colonel 
Guillaume de Kalbermatten recevait 
les pleins pouvoirs sur les troupes va-
Iaisannes. Ce chef décidé, malgré la 
menace des troupes fédérales station
nées à Aigle, dispose ses troupes le 
long de la rive gauche du Rhône de 
Saint-Maurice à Saint-Gingolph. Les 
batteries occupent le plateau de Véros-
saz. -

Après plusieurs semaines de station
nement, les troupes valaisannes man
quent de vivres. Le gouvernement doit 
réduire la solde : plusieurs soldats dé
sertent, malgré les mesures de répres
sion énergiques prises par de Kalber
matten. Barman déjà triomphe quand 
les troupes fédérales s'approchent des 
contingents valaisans. 

Un fait survient durant ce temps : 
M. Zen Ruffinen, conseiller d'Etat, sent 
l'inutilité de ces combats et invite ses 
collègues à capituler. La décision est 
prise au soir du 28 novembre. Les Jeu
nes Suisses triomphent : le capitaine 
Rilliet entreprend l'occupation du Va
lais. Maurice Barman, fier de ce suc
cès, entre à Saint-Maurice aux côtés 
du capitaine Rilliet. Un second déta
chement remonte jusqu'à Martigny et 
gagne la vallée du Trient où une céré
monie attire de nombreux sympathi
sants qui honorent la mémoire, sous les 
ordres d'Alexis Joris, des radicaux tués 
par les conservateurs lors de la tragi
que journée du 20 mai 1844. 

Le 2 décembre, sur la place de la 
Planta, à Sion, l'heure de la revanche 
a sonné pour les radicaux qui organi
sent une grande manifestation, fort 
bien accueillie par la population. Alexis 
Joris exige la remise du trésor de l'Etat 
tandis que les troupes occupent le cou
vent des capucins et les écoles de la 
ville. 

Deux mille citoyens réunis sur la 
Planta sous la présidence de MM. Bar
man, Joris, Pignat, votent des décisions 
à caractère surtout hostile à la religion. 
Les biens du clergé et des couvents sont 
placés sous surveillance de l'Etat et gé
rés par lui : le Grand Conseil pourra 
ordonner la suppression des couvents, 
etc". Les frais de guerre sont mis à la 
charge aussi du clergé et des couvents ; 
l'ordre des Jésuites est supprimé. 

Dans cette atmosphère de victoire du 
camp radical, les élections au Grand 
Conseil donnent des résultats positifs 
pour les délégués radicaux qui l'empor
tent par 48 sièges contre 36 sièges aux 
députés conservateurs. 

On sait que le parti radical demeura 
aii pouvoir jusqu'au mois de mai 1857, 
date à laquelle il fut à nouveau ren
versé par les forces conservatrices. 

Voilà quels furent en bref les événe
ments principaux qui ont marqué sen
siblement l'histoire de notre canton. Il 
y a à peine 120 ans, des frères s'entre-
tuaient au nom d'idéologies différentes. 
Si les esprits se sont calmés, le souve
nir de ces événements est toujours pré
sent, car ils ont dessiné l'aspect actuel 
de notre Valais. A. 




